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[Text]
Without meaning to be crude, it is a reality that as people 
continue to need cemetery space, we will be forced to play in 
the swamp which is directly behind the cemetery.

I truly feel I provide a valuable service. Parents are secure, 
knowing their children are happy with friends rather than the 
possibility of going home and being alone. Programs such as 
mine would certainly help to overcome the “latchkey kid” 
syndrome, especially in the city. But due to the fact that this 
type of program is not even partially funded, I feel people are 
reluctant to undertake such a project. It certainly would not be 
a profitable livelihood.

• 1440

My pay cheque may be small, but the rewards for my work 
are not measured in dollars. And of course I have not given up 
hope that help is on the way.

Therefore, I feel it is your responsibility as members 
representing our governments, to give this issue serious 
consideration and work out a solution with federal, maybe plus 
provincial governments, to ensure that all children are given 
equal opportunity to have a safe, warm and happy place to go 
when the school bell rings at the end of the day.

There is one final point I wish to make. Although I truly 
enjoy my work as Director of the Eliot River After School 
Club, I can only look foward to this coming September with 
great concern. Without suitable equipment and materials, the 
rising cost of insurance and no money, I wonder if in fact my 
program can survive. Thank you very much for listening.

The Chairman: Thank you very much, Mrs. Buchanan.

Mr. Nicholson: Thank you. I just have one question. Have 
you considered, in your search for equipment, approaching 
service clubs in your particular area and making presentations 
to them? That is one thing. And as far as accommodation is 
concerned, have you considered approaching various churches, 
for instance, which might have a facility that might lend itself 
to that?

Those are the two points I wish you would comment on.

Ms Buchanan: My program does operate out of the 
Cornwall United Church, as I stated. As far as indoor facilities 
are concerned, I am in the basement of the church and it is a 
very large area. My problem is not indoor space. When my 
children get home from school they need to let off steam. They 
have been sitting on a chair and they have been structured all 
day. Indoors, I feel that the equipment, or the services I have, 
are quite appropriate; it is the outdoor facilities that I lack.

[ Translation]
conçues spécialement pour les jeux extérieurs. Sans vouloir 
dire les choses trop crûment, il me semble évident que nous 
serons un jour obligés de jouer dans le marécage, derrière le 
cimetière, lorsqu’il n’y aura plus de place dans ce dernier.

Par ailleurs, je suis convaincue que j’offre un service très 
valable. Les parents ont l’esprit tranquille, en sachant que 
leurs enfants sont contents de pouvoir jouer avec leurs amis, 
plutôt que de se retrouver tout seuls à la maison. L’accroisse­
ment de programmes semblables au mien permettrait d’élimi­
ner pour la plupart les problèmes des enfants qui restent seuls 
chez eux après leurs classes, surtout en ville. Mais comme ce 
genre de programme n’est même pas partiellement subven­
tionné, les gens hésitent naturellement à en établir d’autres. En 
tout cas, c’est sûr que ce n’est pas un très bon gagne-pain.

Mais même si je n’ai qu’un petit salaire, mon travail m’offre 
une récompense qui ne peut être évaluée en dollars. Et, bien 
entendu, je n’ai pas encore perdu l’espoir que je pourrai un 
jour obtenir de l’aide.

Par conséquent, j’estime qu’il vous incombe, à titre de 
députés qui représentent notre gouvernement, de songer 
sérieusement à cette question et d’essayer de travailler de près 
avec les gouvernements provinciaux pour trouver une solution, 
afin que tous les enfants puissent fréquenter un lieu sécuritaire 
et chaleureux après leurs classes.

Je voudrais soulever un dernier point. Même si je suis très 
contente de pouvoir diriger le Eliot River After School Club, 
je dois avouer que je suis extrêmement inquiète en pensant à 
septembre prochain. Étant donné la pénurie d’équipement et 
de matériel dont je vous ai déjà parlé, et que les frais d’assu­
rance continuent d’augmenter, alors que je n’ai pas d’argent 
pour les payer, je me demande si je pourrai continuer d’offrir 
mon programme. Je vous remercie infiniment de votre 
attention.

La présidente: Merci beaucoup, madame Buchanan.

M. Nicholson: Merci. Je n’ai qu’une question à vous poser. 
Dans votre recherche d’équipement, avez-vous fait appel aux 
organismes d’aide sociale de votre région en leur expliquant 
votre situation? Voilà mon premier point. Quant aux locaux, 
avez-vous exploré la possibilité d’approcher les Églises, par 
exemple, dont certaines auraient peut-être exactement ce qu’il 
vous faut?

Voilà les deux points que je voulais soulever.

Mme Buchanan: Comme je vous l’ai déjà dit, j’utilise 
actuellement les locaux de l’Église unie de Cornwall pour offrir 
mon programme. Le problème ne se pose pas au niveau des 
locaux, puisque j’ai accès à tout le sous-sol de l’église, qui est 
extrêmement grand. Donc, ce n’est pas la place à l’intérieur 
qui manque. Mais après les classes, les enfants ont besoin de se 
défouler un peu. Ils ont passé la journée assis sur une chaise, et 
leur journée a probablement été assez structurée. Pour ce qui 
est des activités intérieures, j’estime que mon équipement ou 
mon programme est très satisfaisant; c’est plutôt les installa­
tions extérieures qui manquent dans mon cas.


